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44 Das Rote Kreuz — La Croix-Rouge

Resultats eloignes des eures
en Sanatoriums.

La lutte contre la tuberculose a

serieusement entreprise en Suisse depuis
une quarantaine d'annocs. Systdmatique-
ment organisee pendant ces dernieres

decades, ell/j donne des r^sultats trfes

heurenx; sous peu eile sera complete par
une loi föderale qui permettra — mieux
encore que jusqu'ici — de parachcver la

campagne necessaire contre le fldau qui
fait tant de victimes clans notre pays.

Los personnes atteintes de tuberculose
et que les mddecins estiment pouvoir etre

gueries — ou serieusement amCiliorCjes —

par une eure de longue durde, sont en

general, 011 le sait, placees clans des
Sanatoriums. II etait particuliisrement interessant
de savoir si ces eures coüteuses donnent
des resultats heureux, non pas seulement

a la sortie du malade du sanatorium oü

il a fait un sdjour plus ou moins long,
mais plus tard, aprfes des annees. L'im-
portant, en effet, n'est pas d'amdliorer
passaghrement la santC? de nos malades

qui font des eures sanatoriales, mais de

bameliorei de telle fayon que ces malades

puissent reprendre une vie active, utile,
et travailler pendant des annees.

Gest le merite de M. F. Cqrdey, de

la Societe d'assurances sur la vie «La
Suisse », cbavoir depouille des milliers de

dossiers d'anciens malades des Sanatoriums,
dans le but d'dtablir des donndes statis-
tiques, et de nous renseigner aussi exae-
tement qu'il est possible de le faire, sur
le sort cle ceux qui ont passC? par 110s

Sanatoriums populaires. Cette statistique,
publiee dans le n° 5, 1925, cle «Contre
la tuberculose», est instructive ä tous
egards. Xous nc pouvons reproduire in
extenso le travail de M. Cordey, mais

nous voudrions en donner quelques extraits.

L'auteur a fait ses reclierches sur les

fiches fournies par cinq Sanatoriums
populaires, soit ceux des cantons de Zurich,
de Bäle, de Berne, de Glaris et des

Grisons. Les observations portent sur un
nombre de 8756 personnes des deux sexes,

ayant fait une eure.
De ces 8756 personnes, il a etc? possible

d'obtcnir des renscignements sur 7594,
soit sur 87 %, tandis que les nouvelles

manquent sur 13 % des recherchds.

Voici les chiffres obtenus:

Malades sortis des Sanatoriums, legerement
atteints
(2er clegre cle la tuberculose pulmonairc):

apres 5 ans apres 10 ans apres 15 ans

actifs 87,0% 78,7% 44,4%
invalides 6,7 % 8,9 % 11,2 %
decides 6,3 % 12,4 % 44,4 %

Malades du 2e clegre:
actifs 68,0 % 35,2 % —
invalides 2,8 % 7,0 % 14,3 %
clecedds 29,2 % 57,8 % 85,7 %

Malades du 3edegre:
actifs 19,8% 7,0% 10,0%
invalides 5,4 % 1,8 % —
dc?eedc?s 74,8 % 91,2 % 90,0 %

Nos lecteurs sont de ceux qui savent

lire et comprendre une pareille statistique,
aussi ne voulons-nous relever que quelques

chiffres que nous prendrons dans

la colonne des personnes sorties depuis
dix ans des Sanatoriums. N'c?taient-elles

que legerement atteintes de tuberculose,

on en retrouve en vie 88 % dix ans plus

tard, et presque toutes dtaient capables
de travailler et de gagner leur vie.

S'agit-il d'individus dont la maladie etait

plus avancCie (2e degre) nous n'en retrou-

vons que 42 % au bout de dix ans, mais

presque tons sont en Citat de travailler
et de subvenir ä leur existence.

Mais, des malades du 3e clegre il en

reste ä peine 9 sur 100, dix ans aprfes
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avoir quitte lo sanatorium, tandis que 91 °/0

sont moi'ts!
On pent done affirmer quo ce sont les

malades du 1er degrd qui retirent le bdndfice
le plus durable de leur cure en sanatorium,

puisque le plus grand nombre peuvent
reprendre une activity normale et que leur
saute se maintient bonne pendant des

•amides.

Deux tiers des malades du second degrd,
momentanement amdliords par leur eure,
ne tardent pas ä retomber et, aprds 15

ans, bien rares sont ccux qui travaillent
encore.

Enfin, il est bien difficile de rendre ä

la saute les malades du troisidme degrd.
On n'en retrouve qn'un sur dix en vie,
au bout de 15 ans, et ce n'est qu'excep-
tionnellement qidils ont pu subvenir ä

leur existence depuis leur sortie du
sanatorium.

Si cette dernidre constatation est triste,
il faut nous rejouir d'autre part de ce que
taut de personnes placdes dans nos
Sanatoriums populaires — souveut au prix de
bien grancls sacrifices — en sortent gudries
et qu'elles restent gudries pendant de
nombreuses anndes sans que leur capacitd
de travail soit diminuee sensiblement.

Xous voudrions souligner avec insistance
le fait relevd par la statistique, que ce
sont les cas les plus bdnins, les individus
qui sont le plus legerement atteints, qui
guerissent le plus vite dans les Sanatoriums
et qui restent gueris le plus longtcmps.
Les medecins et les ceuvres antitubercu-
leuses doivent done toujours davantage
adresser aux Sanatoriums les tuberculenx
au debut de lern• maladie, sans attendre
que les lesions s'aggravent, que les cas
deviennent plus serieux, et qu'il soit —
helas — trop tard pour les gudrir.

Get avertissement ne s'adresse pas
seulement il ceux qui sont charges de
ddpister la maladie, mais trds spdcialement

aux parents dont les enfants sont päles,
fatiguds sans cause prdeise, n'ont pas
d'appdtit et maigrissent (surtout s'ils prd-
sentent parfois un peu d'dldvation de

tempdrature)... meme s'ils ne toussent pas
encore J

Si tons collaborent ä la lutte, nous
devons parvenir en quelques dizaines
d'annees ä extirper totalement de notre

pays un fldau qui fait encore plus de

8000 victimes par annde, et dont souffrent
prds de 100 000 de nos concitoyens.

D1' C. de Marval
dans le Bulletin des Infirm teres.

nimmt die Zahl der Krebs«
feilte zu oder ab?

Ue6er biefe ftrittige $rage berichtet Dr.
ißeller in ben „iTOtteilungen beg S3olfggefunb=

ßeitgamteg": @g gi6t feinen 2lnßaltgpunft
für bie Slrtnaßme, baff bei ttng bie SrebgfranL
ßeit fjäufiger getoorben ift. (Sine ©tatiftif
ber Sfrebgfranfen gibt eg nicf)t, tuir berfügen

nur über eine ©tatiftif ber ®reb$berftorbenen.
Slug biefer geßt ßerbor, baß im ®egenfaß ju
ber in letter ßeit geäußerten Slnfidjt bie

Ärebgfterblicßfeit in SBien in ben 9?acf)frieg§'

jatjreu geringer ift als bor bem Kriege. ®ie
©terblicßfeit einer Seoölferung ober einer

üllterggruppc an einer beliebigen Sranfßeit
ift loeber bureß bie abfolute 3aßl ber ©terbe=

fälle (an biefer Sfranfßeit) noeß bureß bag SSer=

ßältnig ber an biefer Sfranfßeit SSerftorbenen

jur (S5cfamtjal)l ber gleicßjeitig ißerftorbenen

cßarafterifiert. 2Senn beifpiefgtoeife bie 58e«

bölferung einer ©tabt im Saufe einer ge=

toiffen $eit fiä) berboßßclt ßat, fo fann au§
einer Sermeßrung ber ©obegfäQe erft bann

auf SSerfcßlecßterung ber ©terblicßfeit ge=

feßloffen merben, toenn bie ißermeßrung einen

gemiffen @rab überfeßritten ßat. ®ieg gilt
naturgemäß aueß für bie Ärebgfranfßeit, bei

melcßer toeniger bie 3aßlenberänberungen ber
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